
L’absentéisme doit don-
ner lieu à un traitement 
individualisé, reposant sur 
un suivi régulier des élè-
ves concernés. Le décro-
chage trouve la plupart du 
temps sa solution dans la 
classe. 

Quand un élève a un pas-
sé scolaire trop doulou-
reux, qu’il arrive en LP et 
qu’il se retrouve en situa-
tion de réussite, il n’a plus 
envie de décrocher. Il rac-
croche et il continue. 
En revanche, si le schéma 
de l’échec qu’il a ren-
contré auparavant se re-
nouvelle, ou s’il ne trouve 
pas au lycée ce qu’il at-
tendait, il décroche. 
C’est pourquoi, il faut 
prêter une attention toute 
particulière aux élèves qui 
sont affectés sur leur 2ème 
ou leur 3ème vœu. Il 
convient de faire com-
prendre à ces jeunes qui 
n’ont pu réaliser leur pro-
jet d’orientation que l’im-
portant est d’avoir un di-
plôme voire une qualifi-
cation et les compétences 
pour bien s’insérer dans la 

Pouvez vous me présen-
ter votre établisse-
ment ?. 
Nous accueillons entre 
415 et 430 élèves. Ces 
effectifs sont stables. 
Nous préparons les élèves 
au CAP, au BEP et au 
Baccalauréat Profession-
nel et proposons les spé-
cialités suivantes : vente, 
commerce, secrétariat, 
logistique, carrières sani-
taires et sociales, mainte-
nance et hygiène des lo-
caux, broderie. 

Certaines de ces forma-
tions étaient dispensées 
jusqu’à l’année dernière 
en quatre ans. Cette année 
nous accueillons en se-
conde, des élèves qui pré-
parent le baccalauréat 
professionnel en 3 ans, 
dans les domaines du 
commerce, du secrétariat 
et de la logistique. La bro-
derie, spécialité de notre 
établissement, est un do-

maine dans lequel nous 
préparons les élèves au 
CAP et au brevet des mé-
tiers d’art. 

Depuis que vous êtes à 
la tête de cet établisse-
ment, quelles sont les 
évolutions que vous avez 
pu constater ? 
En poste depuis septem-
bre 2006, j’entame ma 
3ème année scolaire dans 
cet établissement. En ter-
me de progrès, le taux de 
réussite aux examens est 
en augmentation et le 
nombre de sorties sans 
qualification en diminu-
tion. Avec la lutte contre 
l’absentéisme, ce sont les 
axes de progrès majeurs 
de notre projet d’établis-
sement et de notre contrat 
d’objectifs. 

Il est extrêmement diffici-
le de lutter simultanément 
contre l’absentéisme et 
les abandons en cours de 
formation, car les mesures 
répressives mises en place 
pour favoriser l’assiduité 
hâtent voire provoquent 
quelquefois la démission 
de certains élèves. 

« rénover les conditions d’enseignement et 
d’apprentissage,  

rompre avec l’unité de temps, de lieu et d’action » 
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vie professionnelle et bé-
néficier ensuite, pour ceux 
qui le souhaitent, de la 
formation tout au long de 
la vie. 
Le nombre d’élèves qui 
quittent l’établissement en 
cours de formation est 
constant mais de moins en 
moins d’élèves sortent 
sans diplôme. Une forte 
prise en charge en 1ère an-
née, un suivi individualisé 
des élèves plus fragiles 
permettent à chaque élève 

de s’inscrire dans une voie 
de réussite et d’obtenir au 
minimum une qualifica-
tion. 
Le redoublement n’existe 
pratiquement plus dans 
notre établissement depuis 
la mise en place de 
contrats individualisés de 
réussite. 
Les difficultés des élèves 
sont repérées de manière 
précoce par l’équipe péda-
gogique qui met en place 
un dispositif pour placer 
l’élève en situation de pro-
grès pendant l’année sco-

laire. Si le niveau de l’élè-
ve est toujours faible en 
fin d’année, il passe dans 
la classe supérieure mais 
le passage fait l’objet d’un 
contrat négocié entre l’é-
tablissement, l’élève et ses 
parents. 
Au lycée Lapie, nous 
considérons que le redou-
blement n’est pas la solu-
tion pour les élèves les 
plus en difficulté. Nous 
préférons moduler la du-
rée de formation nécessai-
re à l’obtention d’un di-
plôme. 

LE REDOUBLEMENT ? 

LES CONSTATS 

mer à travers les dires 
des uns et des autres, 
c’est que les conditions 
d’enseignement et d’ap-
prentissage étaient trop 
figées pour permettre 
une véritable rénovation 
des pratiques : le lieu de 
travail c’est la salle de 
classe, l’heure c’est une 
heure et quand cela son-
ne, on s’arrête, chaque 
matière a son existence 
propre… 
 
Une réflexion collective 
s’est mise en place avec 
pour devise : « Soyons 
imaginatifs, osons, es-
sayons de voir et d’or-
ganiser l’enseignement 
différemment ! ». 
 
C’est ainsi qu’est né le 
pôle secrétariat, LA-
PIEBURO, dans lequel 
tous les élèves scolari-
sés dans la filière 

« métiers du secréta-
riat » effectuent ensem-
ble des travaux pour les 
associations du bassin 
lunévillois exerçant une 
activité à but non lucra-
tif. 
 
C’est également ce tra-
vail de réflexion collec-
tive qui a conduit à la 
programmation de  
cours en co-animation 
(mathématiques / vente, 
économie-droit / VSP / 
ECJS, broderie / arts 
appliqués ….) permet-
tant de pratiquer l’inter-
disciplinarité.  
 
Suite à l’analyse du dé-
crochage dans les clas-
ses de vente et de com-
merce, il a été décidé 
que les élèves effectue-
raient une journée de 
formation par semaine 
dans une enseigne com-

Quelle est l’origine de 
cette expérimentation ? 

Lorsque je suis arrivée 
au lycée Lapie, j’ai 
écouté les élèves et les 
enseignants. 
Les professeurs, en 
proie à une certaine las-
situde, se plaignaient 
d’un public de plus en 
plus difficile et d’élèves 
ayant de moins en 
moins d’appétence pour 
les apprentissages. 
Les élèves, de leur côté, 
disaient être venus en 
lycée professionnel pour 
se voir dispenser un en-
seignement différent de 
celui qu’ils avaient 
connu au collège, pour 
réaliser des tâches au-
thentiques dans le do-
maine professionnel, 
bref pour se retrouver 
dans une nouvelle voie 
de formation. 
Ce qui semblait s’expri-
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Bienvenue  
au LP Lapie de LUNEVILLE 

Des élèves autonomes 
en PPCP 

SOYONS 

IMAGINATIF, 

OSONS… 

ESSAYONS DE 

VOIR LES 

CHOSES 

AUTREMENT... » 



merciale, pour conférer 
davantage d’authenticité 
à l’enseignement dis-
pensé. 
 

Qu’attendez-vous de 
l’expérimentation me-
née dans le cadre du 
PASI ? 

L’expérimentation dans 
le cadre du PASI permet 
2 choses : la  mutuali-
sation et la formalisa-
tion. Les enseignants 
ont déjà mis beaucoup 
de pratiques innovantes 
en place. Le fait de for-
maliser oblige à réflé-
chir à ce que l’on fait. 

Changer sa façon d’en-
seigner n’apporte pas 
forcément une plus va-
lue. Porter un  regard 
critique sur ce qui se 
fait et surtout l’évaluer, 
est indispensable. 
 

 

ti une volonté de change-
ment. 
« On veut changer nos 
pratiques, mais on ne sait 
pas trop comment ? » 
« On voit  bien que cela 
ne va plus, mais on ne sait 
pas faire autrement ! ». 
 
L’équipe de direction doit 
être un élément facilita-
teur et mettre en place les 
conditions matérielles et 
pédagogiques pour per-
mettre un véritable chan-
gement des pratiques. Si 
l’organisation des horaires 
d’enseignement  et de 
l’espace scolaire  ne per-
met pas de rompre avec 
l’unité de temps et de lieu, 
une véritable rénovation 
pédagogique ne peut être 

L’intitulé de l’expéri-
mentation : «  rénover les 
conditions d’enseigne-
ment et d’apprentissage, 
rompre avec l’unité de 
temps, de lieu et d’ac-
tion » ne peut être donné 
que par un pilote d’éta-
blissement. Avec votre 
regard, quel serait l’inti-
tulé de l’expérimentation 
du point de vue des ac-
teurs ? 

«  Changer les pratiques 
d’enseignement » tout 
simplement. 
 
En faisant avec les ensei-
gnants une analyse du dé-
crochage scolaire, j’ai sen-

envisagée. 
« Donner du sens aux 
apprentissages par la 
mise en place de parte-
nariats ». 
Aucun partenariat ne doit 
être gratuit. Les partena-
riats sont mis en place 
pour donner sens à l’en-
seignement, varier les si-
tuations d’apprentissage, 
diversifier les compéten-
ces, et conférer un carac-
tère d’authenticité aux 
formations dispensées. Il 
faut absolument que les 
activités proposées par les 
partenaires extérieurs 
s’inscrivent dans les  ob-
jectifs de formation et 
soient conformes aux at-
tentes des enseignants à 
l’initiative des projets. 

CHANGER LES PRATIQUES D’ENSEIGNEMENT 

Le 19 janvier 2009 

« CE QUE 

VEULENT LES 

ELEVES,  

C’EST DE 

L’AUTHENTIQUE 

» 

LEVIER ET FREIN DE LA RENOVATION 

Votre établissement est dans une dynamique de rénovation depuis 3 ans. 
Quels sont les leviers et les freins ? 
 
Le levier : la motivation des enseignants qui veulent que les élèves réussissent. La 
dynamique générale des équipes. 
 
Le frein : c’est la peur qu’ont certains enseignants de perdre leurs repères et de subir 
une dégradation de leurs conditions de travail, en allant trop loin dans la rupture avec 
l’unité de temps, de lieu et d’action. C’est sans doute plus vrai en enseignement géné-
ral qu’en enseignement professionnel. Par exemple, en lettres, les innovations sont 
importantes, mais les professeurs ne souhaitent pas en faire état dans la cadre du PA-



SI. Ils ont pourtant un projet ambitieux qui consiste à favoriser l’insertion profession-
nelle et sociale par l’art et la culture. Le travail en partenariat avec le théâtre, l’opéra, 
le cinéma, l’école des beaux arts, permet à chaque élève de participer au moins à une 
activité culturelle et artistique. Les enseignants de lettres ne veulent pas que leur dé-
marche devienne « officielle », par peur que cela ne fasse ensuite partie intégrante des 
missions qui leurs sont confiées. 
 
Pour l’enseignement des langues vivantes tous les élèves sont regroupés en groupes 
de compétences. Ces groupes sont à géométrie variable. Les groupes peuvent être plus 
importants quand il s’agit de mettre l’accent sur la compréhension de l’écrit et  moins 
important lorsqu’il s’agit de travailler l’expression orale. Les moyens en langues vi-
vantes sont mutualisés. Les professeurs de langues ne souhaitent pas rendre compte de 
leur travail dans le cadre du PASI car ils consacrent beaucoup de temps aux nombreu-
ses concertations qui sont rendues nécessaires par l’organisation de l’enseignement 
dispensé. En effet, l’évaluation des compétences permet le passage des élèves d’un 
groupe à un autre tout au long de l’année scolaire.  

UNE ORGANISATION SOUPLE ET EVOLUTIVE 

du temps des élèves et 
des professeurs ? 
 
Si le cadre général reste 
identique (8H-17H), les 
enseignements peuvent 
changer. La souplesse 
existe mais elle a ses limi-
tes. Les emplois du temps 
ne sont pas modifiés à la 
semaine. L’équipe de di-
rection et les enseignants 
gèrent les horaires en 
fonction des nouvelles 
pratiques pédagogiques 
mises en place (rupture 
avec l’unité de temps, de 

lieu et d’action) en répon-
se aux besoins des élèves. 
La bivalence des ensei-
gnants de lycée profes-
sionnel donne de la sou-
plesse.  
Les heures de langues vi-
vantes sont systématique-
ment alignées pour per-
mettre la constitution de 
groupes de compétences 
évolutifs. D’autres ensei-
gnements sont mis en pa-
rallèle pour permettre le 
travail en co-animation.  

Prévoir une organisation 
des enseignements sou-
ple et évolutive permet-
tant de moduler le volu-
me horaire hebdomadai-
re des différentes disci-
plines. La liste des mises 
en application de cet ob-
jectif montre une volonté 
de l’équipe de direction 
d’employer au mieux les 
moyens de la DHG pour 
atteindre les objectifs et 
faciliter le travail des 
enseignants.  
Comment cela se traduit
-il au niveau des emplois 
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« TOUTES LES 

DISCIPLINES 

SONT 

IMPLIQUEES 

DANS 

L’ENSEIGNEMENT 

DU FRANÇAIS... » 

UN RENFORCEMENT EN DEBUT D’ANNEE 

Pourquoi un renforcement en début d’année en mathématiques et en 
français ? 
En référence au socle commun des connaissances et des compétences et parce que 
des difficultés en français et en mathématiques ont des répercussions négatives sur 
les apprentissages dans toutes les disciplines. Les professeurs de lettres sont les 
mieux armés pour identifier de manière précise les compétences des élèves dans les 
domaines de l’expression et de la compréhension. Leur analyse permet ensuite à tou-
tes les disciplines de s’impliquer dans la remédiation. 
En mathématiques, des connaissances et des compétences non maîtrisées expliquent, 
par exemple, la non-réussite en comptabilité et en vente ; d’où l’intérêt de l’interdis-
ciplinarité. 



Pouvez-vous m’éclairer 
sur l’étalement des pé-
riodes de formation en 
milieu professionnel ? 
Pour permettre la mise en 
application de pratiques 
pédagogiques plus effi-
cientes avec un effectif 
d’élèves réduit, certaines 
classes du lycée effectuent 
leur période de formation 
en entreprise par demi-
groupes. 
Cette décision est prise en 

concertation avec les en-
seignants et soumise au 
vote du conseil d’adminis-
tration. Il convient de pro-
grammer les stages de 
manière à obtenir une plus
-value dans le domaine 
pédagogique tout en per-
mettant aux enseignants 
de toutes les disciplines de 
rendre visite aux élèves en 
entreprise. 
En 1ère année de forma-
tion, les élèves partent en 

stage de découverte durant 
une semaine dès le mois 
de septembre, pour se fa-
miliariser avec le monde 
professionnel et donner 
sens à la formation dis-
pensée au lycée. 
Les élèves de commerce 
sont accueillis un jour par 
semaine en entreprise tout 
au long de l’année scolai-
re. 

LES PERIODES DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
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« PROPOSER DES 

CONTRATS DE 

REUSSITE 

INDIVIDUALISES...

 » 

REMEDIATION ET DETECTION 

Quelles actions de remé-
diation menez-vous ? 
 
Les aides sous forme 
d’ATP permettent de tra-
vailler les compétences 
qui manquent aux élèves. 
 
Les jeunes de lycée pro-
fessionnel ne travaillent 
pas beaucoup à la maison, 
mais il faut reconnaître 
qu’ils ont des emplois du 
temps très chargés. Au 
lycée Lapie, beaucoup 
d’élèves quittent la mai-
son à 6 heures et ne re-

jalons doivent être posés 
pour que les élèves sa-
chent faire, qu’ils com-
prennent, qu’ils réussis-
sent. 
 
L’aide apportée à l’élève 
ne doit pas forcément por-
ter sur ce qu’il est en train 
d’apprendre ; il ne s’agit 
pas de refaire les cours 
mais de faire acquérir aux 
élèves les compétences 
indispensables pour réus-
sir dans la voie de forma-
tion choisie. 

viennent pas avant 19h. 
Les journées sont longues 
mais nous ne voulons pas 
supprimer le travail per-
sonnel.  
 
C’est pourquoi nous met-
tons en place des disposi-
tifs qui permettent aux 
élèves d’effectuer partiel-
lement leur travail person-
nel au lycée et de l’ache-
ver à la maison. Il s’agit 
de développer l’autonomie 
des jeunes. 
Durant les heures d’aide 
au travail personnel, des 

REMEDIATION ET DETECTION 

De quelle manière sont 
détectés les élèves « à 
besoins particuliers » ? 
 
Des dossiers de position-
nement sont complétés en 
début d’année par les 
équipes pédagogiques 
pour tous les élèves nou-
vellement arrivés dans 
l’établissement. 

L’exploitation de ce docu-
ment entraîne la mise en 
place d’entretiens de posi-
tionnement proposés aux 
élèves pour affiner le dia-
gnostic établi et leur pro-
poser des contrats de réus-
site individualisés, accom-
pagnés de mesures d’aide 
en corrélation avec les 
difficultés constatés 

(définition individualisée 
d’objectifs à atteindre, 
heures de soutien, profes-
seurs référents, aide au 
travail personnel, suivi 
assuré par la vie scolaire, 
le personnel social ou de 
santé…) 



Retrouvez l’écrit de l’expérimentation sur le site:  
http:/www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/ spip.php?article424 
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LES CONTRAINTES SPECIFIQUES ... 
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Concevoir des emplois du temps en respectant des contraintes particuliè-
res… 
Aligner les emplois du temps de tous les professeurs de langue vivante pour 
permettre la constitution de groupes de compétences évolutifs. 
Prévoir dans les emplois du temps des professeurs des plages de concertation 
disciplinaire ou interdisciplinaire. 
Concevoir les emplois du temps de façon à permettre à des professeurs de dis-
ciplines différentes d’enseigner au même moment dans la même classe. 
Les heures libres placées dans les emplois du temps des élèves et des ensei-
gnants en début d’année scolaire sont programmées pour permettre la concer-
tation  entre enseignants, et la mise en place de dispositifs destinés à remédier 
aux difficultés des élèves plus fragiles ou à faire acquérir aux élèves les plus 
solides des compétences et des connaissances supplémentaires. 

Interview conduite par  
Christine VAGNER 

 pour le PASI 


